SVR  L’HEVREVX  PROGREZ 

DE  SES  ARMES. 

Â MeJJieurs  les  Cardinaux , Archeuefques, 
Euefques  cÿ*  autres  Ecclefiafliques  de 
l'Ajfemblée  Generale  du  Çlergé  de 
France. 


A TOLOSE, 

De  rimptimcïie  des  Colomiez  ltfî5 
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LETTRE 

P V RO  Y- 

Mefsieufs  les  QardmauXyArche, 
' uefquesy  EuefqueSy  autres 
EcclefiafHqms  de  1‘ A JfèmMée 
Generale duClergé de  France. 

E s s I E V R s.  Il 
eft.  bien  raifon- 
nable, que  puis 
que  la  vûSloire 
que  Dieu  m’a 
donnée,  elt  autant  à l’auantage 
de  fa  gloire , ôc  de  la  Religion, 
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que  le  vous  en 
evoüs  ez 


vous 


que  la  vérité  ayant  triomphé 
dumenronges  îalufticc,  de  la 
Rébellion, que  j’efpere  mainte' 
nant  voir  ces  quartiers  là  refleu- 
rk-éh  fiieté  ôc  en'  obeylTance. 
Comme  Roy  ie  me  pafsionne 
de  l’vne  dé  ces  choies  com- 
me Roy  tres-Chreftien  , bien 
plus  puilfammcnt  de  rautre,qui 
tenant  la  viétoire  de  celuy  1 
d’où  elle  vient , veux  en  pre-  | 
mier  lieu  luy  en  rcdre  les  grâces  ! 
que  ie  luy  eri  dois  : & pour  cét 
efFeft,  j’ay  mandé  au  Sieur  Ar- 
chcucfque  de  Paris' , de  faire 
chanter  le  Te  Deum,  & aux  Of- 


ficiers  de  mes  Cours  Souuerai- 
ncs,  de  s’y  trouuer.  Chacun  de> 
vous  porté  de  pieté  & dereco- 
gnoifTance , ne  manquerez  pas 
de  contribuer  vos  prières  à cel- 
les que  le  peuple  ira  volontiers 
efleuant.pourmvque  de  leur 
gratitude,  puisque  eux  relTen- 
tent  l’éfFeÂ  , de  cedont  j’ayla 
gloire:  laquelle- aulïï  eft  dette 
au  mérité  de  ceux  qui  fage- 
ment,  vaillamment  ôt  hardi- 
ment ont  entrepris  ce  combat  : 
lequel  obtenu  par  mer  ôc  par 
terre , eft  d’autant  plus  célébré, 
<^ue  le  nombre  des  morts  aux 
deux  combats , paflè  celuy  de 
douze  cens  du  cofté  des  enne- 
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mis , ôc  des  miens  peu  y font 
demeurez  , lefquels  ie  regrette 
tou  s , y ayans  apporté  auec  l’af- 
feétion  ôc  la  valeur, vne  volon- 
té qui  ne  peut  eftre  exprimée. 
Soubize  par  fa  fuitte  a fait  voir. 
Que  pas  vn  des  Elemens  ne 
peut  eftre  fauorable  , àccluy 
qui  viole  le  ferment  de  fidelité 
que  les fuiets  doiuét  à leurRoy: 
ôc  par  fa  faute  , Q^e  ma  Clé- 
mence auoit  plus  peu  fur  moy, 
que  les  aétions  mauuaifes  qu’il 
auoit  lentreprifes  : que  i’yrois 
nombrant,  fi  ie  me  rememo- 
rois  & mes  bien- faits  enuers 
luy  , ôc  mon  affeétion  enuers 
cétEfiar.lcquel  protégé  dcDieu 


en  toutes  fortes  de  rencontres, 
fait  voir  que  la  Religion  qui  y 
eftfuiuie.cft  celle  pour  la  vérité 
ôc  eftabliflement  de  laquelle,  il 
a fouffert  ce  que  ie  me  fuis  pro- 
pofé  pour  but.  Et  cette  Lettre 
n’eftant  que  de  vous  faire  part 
de  mon  contentement,ôc  exci- 
ser vos  prières  vers  luy , pour 
len  remercier  j y ayant  fatisfait, 
il  ne  me  refte  que  fupplier  le 
mefme , vousauoir,  Melïièurs, 
en  là  Sainétc  ôc  digne  garde. 
Eferît  à Fontainebleau  , le  21. 
jour  de  Septembre.  1625. 
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